
La projection du féminin intérieur

Dans de nombreuses  traditions  occidentales  et  orientales,  chaque être  humain  est  conçu
comme  un  subtile  mélange  de  masculin  et  de  féminin,  de  yang  et  de  yin  pour  reprendre  la
terminologie chinoise des énergies. L'homme possède ainsi en lui une part féminine qui cherche à
s'incarner  en  lui.  C.  G.  Jung  a  appelé  « anima »  cette  part  féminine  de  l’homme,  souvent
inconsciente, qui correspond à l’image intérieure que l’homme porte en lui de tout le féminin. 

Elle apparaît souvent dans les songes sous la forme « d’une femme inconnue que j’aime et
qui m’aime et qui n’est jamais ni tout à fait la même ni tout à fait une autre », mais c’est aussi une
énergie, un élan qui nous pousse, nous les hommes, vers l’autre, vers l’inconnu, qui ouvre notre
cœur et nous donne notre créativité. Le féminin correspond à la part relationnelle de l'être, au cœur
qui sait accueillir l'autre et accepte d'être transformé par la relation.

Cette part féminine est présente chez chaque homme, que celui-ci en soit conscient ou non.
Lorsqu’il en est inconscient, cette part féminine se projette sur des femmes qui correspondent aux
stéréotypes féminins de la putain, de la mère et de la vierge. Ces projections constituent en fait des
images  indifférenciées  de  l’inconscient  collectif  masculin.  Dans  ce  cas  les  femmes  sont
« objétisées » car elles sont vues au travers du filtre d’un féminin intérieur peu évolué, comme celle
qui est véhiculée dans les "magazines masculins" ou dans la pornographie.

Le féminin de l’homme c’est aussi la porte vers sa créativité et sa plus grande expression
artistique et poétique : c’est la muse du poète, l’inspiratrice de ses talents artistiques.

On retrouve des images de ce féminin intérieur dans les contes et notamment les romans de
chevalerie, sous la forme de la belle à sauver et du périple que fait le chevalier pour satisfaire les
demandes de la princesse qu’il aime. On la trouve aussi dans les romans Arthuriens, sous la forme
de la quête du Graal, qui représente, sous la forme d’une coupe ayant reçu le sang du Christ, le
féminin divin, la coupe contenant du sang étant un symbole éminemment féminin.

Le féminin intérieur de l’homme est souvent projeté: l’attirance forte qui nous pousse l’un
vers l’autre, le « coup de foudre » correspond généralement à une projection de ce féminin intérieur,
de cette  anima, sur l’être  désiré.  L’amour est  d’autant  plus passionnel et  fou que le  rapport  de
l’homme avec son anima est inconscient, car ce n’est pas de cette femme qu’il est amoureux, mais
de  sa  propre  partie  féminine  inconsciente  projetée  sur  cette  femme.  Cela  permet  et  facilite  la
rencontre, mais pour autant ce n’est pas une relation durable, car cette fascination va disparaître
lorsque la femme réelle apparaîtra derrière l’image projetée. Éventuellement, cette image projetée
deviendra « repoussante », et la femme sera vécue alors sous la forme d’une sorcière. Dans tous les
cas, les grands archétypes féminins, tels qu’ils sont vécus par les hommes, correspondent à des
projections désirables ou repoussantes :  (ange ou démon, vierge ou putain, mère ou sorcière, etc…)

Lorsque  l'homme  ne  s'aime  pas  totalement,  lorsqu'il  ne  trouve  pas  au  fond  de  lui  sa
puissance  masculine  nourrie  du  cœur féminin,  il  tend à  vouloir  trouver  quelque  chose  chez  la
femme dont il a l'impression de manquer. Mais ce qui le pousse alors, ce n'est pas l'amour, mais
le besoin. Il sait que cet amour ou cette passion dévorante n'est qu'une fascination, la projection
même de sa part d'ombre sur cette femme qu'il désire, la femme mystérieuse et fatale qui suscite en
lui une passion folle qu’il prend souvent pour de l’amour.

Cet amour qu'il ressent ne vient pas du cœur, il n'est là que pour combler un manque, un vide
intérieur  qu'aucune  femme ne  pourra  jamais  combler.  Alors  il  peut  se  lancer  dans  une  course
éperdue pour trouver chez la femme cet amour là, cette Source ininterrompue d'amour qu'il a bloqué
pour lui-même. Il peut même vouloir aider les autres, mais il est encore comme en manque. Il peut



alors devenir addicté par une femme-fatale,  par le sexe ou par la pornographie,  au risque de se
perdre lui-même. Il tente de donner du corps à sa vie pour ne pas voir qu'il cherche, au travers de la
femme à se trouver lui-même, à rencontrer la part divine en lui, à s'unir à son âme (n'oublions pas
que 'anima' est le mot latin qui signifie 'âme'). C'est comme si ses ombres le poussaient à reproduire
des schémas sexuels et relationnels infantiles pour qu'il puisse les contempler, les voir, et en sortir
une bonne fois pour toutes.

L’anima est investi initialement de l’image de la mère, la première femme rencontrée par
l’homme. De ce fait, l’image de la mère est encore très présente dans les relations que l’homme
entretient avec sa (ou ses) compagne(s). Il ne voit pas que la belle princesse ou la déesse dans sa
compagne, mais aussi la sorcière ou la mégère, surtout les jours où leurs relations se détériorent..
mais cette projection est aussi fausse que lors du coup de foudre initial,  elle n'est qu'une image
projetée sur l'autre.

Lorsque l’homme commence à accepter cette part féminine en lui, il devient plus créatif,
plus poète, plus en relation avec les autres et avec sa propre intériorité. Il tend vers une harmonie
intérieure, représentée en alchimie sous la forme de l’union du Roi et de la Reine et il peut entrer en
Union Sacrée avec une femme, s'investir totalement dans la relation, en se dégageant de l'image de
la  mère.  Il  peut  alors  aimer  profondément  cette  femme,  être  tour  à  tour  le  père,  l'adulte,  le
protecteur, le poète, l'amant, l'adolescent, mais sans être figé dans une image particulière, en étant
en  relation  avec  sa  compagne,  passionnellement,  mais  sans  être  dans  le  besoin  infantile  de  la
sécurité maternelle. La voie du tantra, consiste justement à aller au-delà des projections, tout en
reconnaissant leur puissance archétypale, pour aller à la rencontre de Soi, du divin en nous et autour
de nous, au travers de l'Union Sacrée.

Lorsque c’est le Yin qui guide

Parfois on associe au yang le caractère “actif” et donc, par voie de symétrie, on associe au
yin l’aspect “passif”. En fait, la passivité n’est pas du tout l’essence du yin. L’essence du yin, c’est
l’accueil. Pour la femme, c’est d’abord vécu de manière intime comme l’accueil de l’homme en soi.
Mais cela va encore au delà: le yin c’est la transformation par le vide, c’est l’abandon qui crée le
mouvement du yang. Je vais essayer de me faire comprendre. Quand vous accueillez quelqu’un
chez vous, vous ouvrez la porte, vous vous effacez et la personne entre. Mais ce que vous faites, ce
n’est pas seulement ouvrir la porte, c’est créer un espace que le yang, la personne qui entre, va
pénétrer. En effet, votre invité qui se trouve devant votre porte n’est pas en train de pousser comme
un fou en attendant qu’on lui ouvre (ou alors c’est une autre situation et ne l’invitez plus  ). C’est
quelqu’un qui vient, qui fait une demande et qui est là, présent, et qui se trouve devant quelque
chose de fermé. Quand vous lui ouvrez, vous créez un vide, une forme en creux, c’est à dire un
espace, qui crée une forme d’aspiration. C’est ce qu’on appelle dans certains milieux scientifiques
(les systèmes complexes notamment), un champ attractif. Et si vous avez un peu étudié le Fen Shui,
vous savez qu’une maison est  comme un corps, comprenant des systèmes de circulation et  des
organes qui reçoivent cette circulation d’énergie, ce ki. Lorsque vous ouvrez la porte vous créez ce
flux  d’énergie  qui  attire  irrésistiblement  la  personne  à  l’intérieur  (pour  ne  pas  entrer,  lorsque
quelqu’un vous accueille, il faut y mettre de l’énergie et résister à cette attraction). En fait l’accueil,
ici le yin, conduit le yang vers le lieu de la rencontre.

On retrouve ce phénomène dans l’aïkido, où l’attaqué crée un espace dans lequel l’attaquant
met toute son énergie, ce qui le fait chuter. Un bon pratiquant d’aïkido va utiliser l’énergie trop yang
de l’attaquant pour la canaliser vers un endroit  où ce trop plein d’énergie ne peut plus nuire à
personne (ni même à l’attaquant). Toute la qualité du pratiquant c’est justement de savoir construire
cet espace de manière harmonieuse, en mettant le moins d’énergie possible et en utilisant au mieux
l’énergie de l’autre. L’attaquant se sent alors aspiré par cet espace et conduit vers un lieu qui lui est



communiqué par ce vide. En d’autres termes, bien qu’étant yang, il est conduit par le yin. Un peu
comme dans l’haptonomie où un toucher doux et délicat va permettre à la mère ou au père d’entrer
en contact avec le bébé,  ce dernier venant se coller là où une légère pression est effectuée. Ici
encore, c’est ce toucher yin, très doux, qui attire le bébé vers le contact.

Toutes ces métaphores pour en arriver à cette conclusion qu’il est possible de guider l’autre
de manière yin, par l’accueil et la constitution d’un espace de vide léger, dans lequel l’autre est
doucement attiré, à condition que l’autre soit yang (en Aïkido, il n’y a rien de plus désolant qu’un
attaquant qui n’attaque pas. Il n’y a pas de circulation d’énergie et rien ne peut être fait).

Dans le domaine de la relation homme-femme cela a de nombreuses conséquences. La plus
importante, et celle que je rappelle toujours dans mes animations, c’est que, dans le tantra, c’est le
yin qui dirige,  c’est  celui  qui reçoit  qui conduit,  par le vide et  l’espace qu’il  propose.  Et  bien
entendu c’est généralement la femme qui incarne ce yin.

Prenons l’exemple d’un massage tantrique où l’on suppose (pour la simplicité de l’exposé
mais on peut inverser la situation et cela fonctionne aussi) que l’homme masse la femme. L’homme
est  alors  yang,  puisqu’il  donne le  massage.  Mais  la  femme peut  diriger  l’homme en  bougeant
légèrement, en ondulant, en émettant de petits grognements de plaisirs pour conduire les caresses
aux endroits qui lui conviennent le mieux. Elle modifie l’espace et se faisant crée de nouvelles
conditions de circulation de l’énergie. Et si l’homme, bien que yang, sait percevoir cela par son
corps et ses mains, il va suivre les méandres et sinuosités créées par le corps de cette femme qui
ondoie sous ses caresses. Il s’ensuit qu’elle reçoit alors la puissance yang de l’homme, lui-même à
l’écoute de sa partenaire, qu’elle va transmuter par son corps en un mouvement qui attire les mains
de l’homme. La boucle est alors bouclée: la femme conduit en mode yin, mais en conduisant elle
s’harmonise avec son yang à partir d’une base yin, alors que l’homme yang, par l’écoute de ses
mains sur le corps de cette femme s’harmonise avec son yin (bon, si vous n’avez pas compris cette
phrase relisez là.. C’est vraiment difficile pour la raison standard de comprendre ces mécanismes).
En d’autres termes, tout en partant chacun de sa propre polarité (l’homme yang, la femme yin)
chacun intègre l’autre polarité de manière harmonieuse (l’homme intègre le yin et  la femme le
yang).

Initialement la femme est yin et l’homme yang. Mais ensuite, par cette circulation d’énergie,
chacun intègre,  au rythme des caresses,  les deux polarités. On ne vit  plus alors cette rencontre
comme un massage mais plutôt comme une danse où chacun des deux est pris dans quelque chose
qui le dépasse tout en y participant. C’est une métaphore du divin, de la Vie que l’on peut contacter
dans un massage, mais aussi bien entendu en pratiquant des formes de danses du ressenti, telles que
la biodanza, la danse sensitive, la danse contact, etc.. et d’une manière générale dans toute activité
où l’on entre en relation avec l’autre sur un mode yin-yang ouvert.

Qu’est  ce  que  cela  signifie  dans  le  rapport  amoureux?  Dans  une  version  standard  (que
j’utilise ici uniquement pour des fins pédagogiques, j’espère que vous ne faites pas l’amour de cette
façon  ), l’homme yang pénètre une femme passive. A ce moment, la femme n’est pas yin, elle est
passive (ce qui n’a rien à voir).. Elle attend d’être mue par les mouvements de l’homme. Sur le plan
de l’excitation,  cela peut  “fonctionner”,  mais pas sur celui  de l’énergétique.  Pour que l’énergie
circule, il faut que les deux pôles agissent en fonction de leur polarité. La femme yin, va ainsi créer
les conditions pour que l’homme vienne en elle: non pas de manière passive en attendant que cela
se passe, non pas de manière yang, en prenant les “choses” en main, ou en demandant à l’homme de
faire telle ou telle chose (ou pire en lui disant qu’il devrait être plus homme, mais ça c’est une autre
histoire), mais en créant un espace yin énergétique, comme nous l’avons vu plus haut. Il s’agit ainsi
de créer une sorte de vide attractif,  dans lequel le désir  de l’homme va venir  se placer. Elle le
conduit alors à l’intérieur de sa grotte sacrée en s’abandonnant totalement à l’énergie de l’homme



tout en donnant l’impression à l’homme d’être aspiré par elle.

Et c’est là que se produit le “miracle”: bien qu’étant yang par sa puissance, il peut se sentir
comme “aspiré” par l’attraction que crée la femme. Il peut avoir l’impression qu’elle lit à l’intérieur
de sa tête, qu’elle précède ses propres désirs. Elle fait “comme si” elle devenait un objet de désir
pour  l’homme,  appelant  de  manière  subtile  l’homme,  plongeant  dans  sa  vulnérabilité  pour  que
l’homme devienne puissant et pénétrant. Et dans cette alliance particulière, c’est elle qui, tout en
recevant l’énergie de l’homme, le conduit dans le chemin, mais sans diriger, en s’abandonnant à sa
nature profondément féminine. Elle peut devenir animale, feulant comme une lionne en chaleur,
appelant l’homme de ses caresses, ou végétale comme une liane qui entoure le tronc de la puissance
virile de l’homme. Elle peut devenir grande prêtresse, prostituée sacrée, vierge et démone tout à la
fois, parcourant naturellement les aspects du féminin.

Étonnamment, par le champ attractif qu’elle crée, c’est à dire par l’espace relativement vide
qui l’habite à ce moment là, elle va permettre à l’homme de s’abandonner lui aussi à sa propre
polarité, d’être sûr de sa puissance avec elle, et ainsi d’ouvrir son cœur en créant un lien affectif.
C’est le yin de la femme qui fait baisser les défenses de l’homme. Dans son abandon, elle crée les
conditions pour que l’homme s’abandonne aussi, tout en restant yang. Chacun alors harmonise son
yang et son yin. Pour la femme, par cet abandon, alors qu’elle est nourrie énergétiquement par son
partenaire,  elle  peut  atteindre  des  espaces  spirituels  d’union  mystique,  de  dissolution  du  moi,
d’impression  de  ne  faire  qu’un avec  l’univers.  Elle  permet  aussi  à  l’homme d’entrer  dans  ces
espaces, comme s’il était conduit par la femme. J’ai une image qui correspond à cette relation: tout
se passe comme si l’homme et la femme étaient deux plongeurs qui avançaient dans les profondeurs
de l’océan. C’est l’homme qui a les palmes et qui donne l’énergie (yang), mais c’est la femme qui
tient l’homme par la main pour le conduire, à sa manière, à la source de l’Être.

A ce moment là, même les notions de yang et de yin sont dépassées: les deux partenaires
sortant de leur polarités initiales et des conditionnements pour vivre l’Union hors du temps et de
l’espace. Il peut y avoir des phases extrêmement énergiques suivies de phases immobiles, en contact
seulement  avec  le  souffle  et  le  regard.  Qu’importe,  à  partir  d’un  certain  moment,  l’amant  et
l’amante  disparaissent.  Il  n’y  a  plus  que  l’amour  et  cette  énergie  qui  circule  dans  ce  nouvel
organisme composite façonné par le désir et la relation au divin. C’est la voie d’Éros. Aucun besoin
d’être spirituel ou mystique, de croire en Dieu ou non ! L’Union Mystique est vécue charnellement,
dans l’être profond. Si cette union a lieu, cela marque profondément les deux amants. La femme
ouvre des portes dans sa grotte sacrée, lui permettant ainsi d’accéder à une sagesse puissante fondée
sur le féminin. Pour l’homme, l’ouverture du cœur lui donne un nouvel axe, une nouvelle direction
de vie. Il se sent à la fois plus homme et plus en relation avec ce qui l’entoure. C’est comme s’il
avait fait l’amour, au travers de cette femme, avec son féminin intérieur (l’anima chez Jung). Il
devient tout amour pour elle car sa muse intérieure a fusionné avec cette femme charnelle avec
laquelle il s’est uni.

On peut avoir l’impression que c’est la femme qui, bien qu’étant yin, fait tout dans cette
union. Non, l’homme est bien entendu tout aussi important. Il s’agit simplement qu’il soit présent à
elle, à la fois dans sa puissance et sa fragilité, sans masque, sans cuirasse. Il lui est demandé à lui
aussi d’oser être à nu, intérieurement. Sans quoi il ne pourra pas sentir ce champ attractif ténu mais
essentiel. Il doit avoir le courage d’affronter ses inhibitions, d’être dans son sexe et de donner toute
sa puissance et son énergie lorsque le moment sera venu. Il doit faire confiance à la vie qui dressera
son vajra lorsque cela sera nécessaire,  et  respirer lentement dès que l’énergie du désir  est  bien
présent, à la fois pour harmoniser son souffle avec sa compagne, mais aussi pour réguler sa tension
et éviter de venir trop vite. Il peut se sentir chevalier de cette femme et en même temps conquérant,
cerf, lion ou taureau, incarnation fécondante de Shiva. Il s’agit pour lui de rester dans sa puissance
et de ne pas chercher à contrôler, de laisser l’énergie guider son corps, en harmonie avec celui de sa
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partenaire.

On le voit ici, c’est la qualité même de la relation, fondée sur la relation et cette guidance
yin, féminine et douce qui va être à l’origine d’une transformation des deux partenaires, afin de
créer une Danse de Vie, à deux, pour ne plus faire qu’un.

***************************

Car l’Éros, c’est aussi la curiosité, l’envie de réaliser un projet, la force de convaincre. Mais
encore, le plaisir de découvrir, de rencontrer des amis, de voyager, la curiosité de mieux comprendre
le monde. Quand cette vitalité vient à nous manquer, la vie perd sa couleur et, très vite, son sens.
Chez les humains adultes, créer un climat érotique dans la durée passe par bien d’autres chemins
que le sensoriel. L’attention à l'autre, à ce qui le rend vivant à nos yeux dans notre relation et dans
son rapport au monde, le rend plus attirant. De là peuvent découler les attitudes et atmosphères
propices. Un voyage à la fois en soi-même et vers l’autre.


